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U.1  nuage, enveloppé  de  vapeurs  funèbres, passe  dans  le  ciel  au  dessus  du  lac. 
On  distingue, dans  les  plis  de  ce  nuage,  la  figure  d'un  guerrier. 
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Alyssa, tristement,  remonte 
sur  la  nef  de  cristal. 
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avec  exaltation 


RIDEAU 

Il  s'élance  à  cheval, le  glaive  en  main, et  disparait. 
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